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De  ce  qui  s'eji  pajfè  à la  Séance  1 1 ■/  7 


du  Jeudi  8 Mai  1788. 


Du  fufdit  jour  , jeudi  8 mai  1788  , à 
huit  heures  du  marin. 

MM.  de  la  grând’chambre  étant  defeen* 
dus  dans  la  falle  du.  plaidoyer  , en  con- 
féquence  de  la  délibération  qui  venoic 
d’êrre  prife  , de  mander  l’afletnblée  des 
chambres. 

Le  fieurcomtede  Périgord,  Comman- 
dant du  Languedoc  , & le  fleur  de  Ci- 
piere,  Confeiller  d’Etat,  fe  feroient  r n- 
dus  quelques  momens  après  au  palais  , ef- 
cortés  de  tout  le  régiment  de  brefle  infan- 
terie^ de  plu  fleurs  efeadrons  du  régiment 
de  Noaillës  dragons , iefqucls  auroienréfé 
précédés  des  brigades  de  maréchauffée 
de  réfidence  dans  cette  ville  , qui  fe  fe- 
roient: emparés  des  portes  du  palais,  ôc 
il  a croit  été  placé  plüfieurs  piquets  def- 
dits  régimens  de  brefle  & de  noaillës  5 
autour  dudit  palais  j de  forte  que  fes 
avenues  y entrées  & iflues  étoient  de 
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lavoir  5 le  fieur  comte  de  perigord  au 
bout  du  banc  de  M.  le  doyen  , où  fe 
placent  ceux  qui  ont  une  leance  d’honneur 
en  la  cour  , & ledit  fieur  de  cypiere  , 
immédiatement  après  le  fieur  comte  de 
perigord  , & avant  M.  le  doyen  de  la  cour. 

M.  le  premier  préfident  ayant  donné 
ordre,  aux  greffiers,  de  convoquer  de 
fuite  les  chambres,  & MM.  de  toutes 
les  chambres  s’étant  rendus  dans  ladite 
falle  du  plaidoyer  & ayant  pris  leurs  places, 
M.  le  premier  préfident  auroit  dit  , que 
cette  affiemblée  des  chambres  lui  avoit  été 
demandée  de  l’ordre  du  roi,  par  le  fieur 
comte  de  perigord  & le  fieur  de  cypiere; 
puis  adreflanc  la  parole  audit  fieur  de 
cypiere  , il  lui  auroit  dit  que  la  place 
qu’il  avoit  prife  ne  lui  appartenoit  pas  , 
qu’elle  ne  pouvoit  être  occupée  que  par 
ceux  des  membres  de  la.  cour,  qui  ont 
une  féance  d’honneur. 

A quoi  le  fieur  de  cypiere  auroit  ré- 
pondu, qu’il  avoit  le  droit  de  prendre 
cette  place  , comme  maître  des  requêtes 
honoraire,  reçu  au  parlement  de  paris, 
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qu’en  outre  le  roi  la  lui  avoir  affignée  : 
& alors  M.  le  premierpréfidenr  lui  auroic 
déclaré  , que  la  cour  l’avoir  chargé  de 
protefter  , comme  il  protefte  , contre 
l’illégalité  de  cette  féance. 

Le  fleur  comte  de  perigord  a enfuite 
demandé  les  gens  du  roi. 

Le  greffier  les  ayant  mandés. 

M.  le  procureur- général  , & M.  de 
Latrefne,  avocat-général, fe  feroienc ren- 
dus à l’aflemblée  des  chambres  , & y 
ont  pris  leurs  places  à l’extrémité  du  banc 
de  M.  le  doyen. 

Le  fleur  comte  de  perigord  ayant  pris 
la  parole  , a dit  qu’il  venoic  , affifté  du 
fleur  de  cypiere  , confeiller  d’état , por- 
ter à la  cour  les  ordres  du  roi. 

Après  quoi  , le  fleur  comte  de  Peri- 
gord a remis  au  greffier  les  lettres  en 
forme  de  commiffion  , dont  il  lui  a or- 
donné de  faire  le&ure. 

Laquelle  a été  faite  de  fuite. 

Suit  la  teneur  defdices  lettres  en  forme 
de  commiffion. 

Louis  , par  la  grâce  de  Dieu  , roi  de 
france  & de  navarre  : à notre  cher  8c 
bien  amé  coufin  le  comte  de  perigord  , 
grand  d’efpagne , chevalier  de  nos  ordres , 
lieutenant  général  de  nos  armées  7 gou- 
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verneur  de  notre  province  de  picardiV  , 
& commandant  en  chef  pour  notre  fèr- 
vice  en  notre  province  de  languedoc* 
Salut  , nous  avons  donné  une  ordon- 
nance , plufieurs  édits  , déclarations  & 
lettres-patentes  \ & voulant  que  ladite 
ordonnance  & lefdirs  édits  , déclarations 
& lettres-patentes  foien^  ponctuellement 
exécutés.  A ces  caufes,  nous  vous  avons 
commis  & député,  & par  ces  préfentes, 
fignées  de  norre  main  , nous  vous  com- 
mettons & députons  , pour  , accompagné 
de  norre  ame  & féal  confeiller  en  notre 
confeil  d’état  , le  fieur  de  cypiere,  vous 
tranfporrer  en  notre  cour  de  parlement 
de  touloufe  , nbême  l’un  de  vous  , en  l’ab- 
fence  de  l’autre  , & y faire  en  votre  pré- 
fence  &de  norre  exprès  commandement, 
lire  , public  r & enregiftrer  norredire  or- 
donnance & nofdirs  édits  , déclarations 
& lettres-patentes  , après  toutefois  que 
vous  aurez  fait  enregiftrer  ces  préfentes» 
Voulons  & nous  plaît  qu’il  foitpar  vous 
procédé  auxdirs  enregistrement  & publi- 
cation , tout  ainfi  & de  même  que  fl 
nous  y étions  préfens  en  perfonne.  Vous 
donnons  , ainfi  qu’audit  fieur  de  cypiere, 
plein  pouvoir  , autorité  , commiflion  & 
mandement  fpécial  d’àinfi  le  faire  : car 
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tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à verfailles  , 
le  premier  jour  du  mois  de  mai  , l’an  de 
grâce  mil  fepc  cent  quatre-vingt-huit  , 
figné-  Louis  ; & plus  bas  par  le  roi: 
le  baron  de  Breteuil,  fcellées  du  grand 
fceau  de  cire  jaune. 

Le  fleur  comte  de  perigord  a remis 
enfuite  au  greffier  la  lettre  de  créance  , 
avec  ordre  d’en  faire  leéture  ? à quoi  le 
greffier  auroic  latisfait. 

Suit  la  teneur  de  ladite  lectre  de 
créance. 

De  par  le  roi  : 

Nos  amés  & féaux,  voulant  qu’il  ne 
foie  apporté  aucun  retardement  à l’enre- 
giftrement  , publication  & exécution 
d’une  ordonnance  , de  plufieurs  édits  y 
déclarations  & lettres-patentes  que  nous 
avons  donnés.  Nous  avons  chargé  notre 
très-cher  & bien  amé  coufin  le  fleur 
comte  de  pe.rigord  , grand  d’efpagne  , 
chevalier  de  nos  ordres  , lieutenant-géné- 
ral de  nos  armées,  gouverneur  de  picar- 
die  , & commandant  en  chef  en  notre 
province  de  languedoc  , 6c  notre  amé  & 
féal  confeiller  en  notre  confeil  d’état  ledit 
fleur  de  cypiere,  de  faire  exécuter  nos 
ordres  à cet  égard  , 6c  de  faire  connoitre 
à chacun  de  vous  nos  intentions  , rela- 
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tîvement  à notredice  ordonnance  , & & 
nofdits  édits  , déclarations  & lettres-pa- 
tentes ; voulons  en  conséquence  que 
vous  ayez  , en  ce  qu’ils  vous  diront  de 
notre  part  , la  même  créance  que  vou's 
auriez  en  notre  propre  perfonne.  Vous 
mandons  , en  outre  , de  donner  audit 
fleur  comte  de  perigord  la  féance  qui  lui 
eft  due  en  fadite  qualité  de  commandant 
en  chef,  & audit  fieurde  cypiere  féance 
immédiatement  à côté  dudit  fieur  comte 
de  perigord.  Si  n’y  faites  faute  ; car  tel 
eft  notre  plaifir.  Donné  à verfailles,  le 
premier  mai  mil  fept  cent  quatre-vingt- 
huit  , figné  Louis  , & plus  bas  le  baron 
DE  BrETEUIL. 

Le  fieur  comte  de  perigord  auroit  en- 
fuite  remis  à M.  le  premier  préfident  une 
lettre  de  cachet  , qui  lui  ordonne  de 
faire,  à raifon  des  enregiftremens  & pu- 
blications dont  il  fera  queftjon*,  tout  ce 
qui  èft  du  devoir  & de  l’autorité  de  fa 
charge  , &c,  1 

Suit  la  teneur  de  ladite  lettre  de  cachet  : 

Mons.  de  cambon,  voulant  qu’il  ne 
foie  apporté  aucun  retardement  à l’enre- 
giftremene  & publication  d’une  ordon- 
nance & de  plufieurs  édits , déclarations 
& lettres-patentes,  fai  chargé  mon  côu- 


finie  comte  de  perigord,  grand  d’efpagne, 
chevalier  de  mes  ordres  , lieutenant  géné- 
rai de  mes  armees  , gouverneur  de  picar- 
die  , & commandant  en  chef  dans  ma 
province  de  languedoc,  & lé  fieur  de 
cypiere,  confeilleren  mon  confeil d’état , 
de  faire  enregiftrer  & publier  mefdites 
ordonnance  & mefdits  édits,  déclarations 
& lettres-patentes  j en  conféquence  je 
vous  fais  cette  lettre,  pour  vous  dire  de 
faire  pour  lefditsenregiftrement  & publi- 

cation  , tout  ce  qui  eft  du  devoir  & de 
l’autorité  de  votre  charge.  Sur  ce  , je  prie 
dieu,  qu’il  vous  ait,  mons.  de  cambon  , 
en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à verfailles  , le 
premier  mai  mil  fept  cent  quatre-vingts- 
huit , figné  Louis  , & plus  bas , le  baron 

DE  BRETEUIL. 

Le  fieur  comte  de  perigord  a remis 
une  pareille  lettre  de  cachet  aux  gens  du 
roi , qui  leur  ordonne  de  faire  pour  lef- 
dits  enregiftrement  & publication  , tou- 
tes les  requifitions  & diligences  qui  fonc 
du  devoir  de  leur  charge.  De  laquelle 
lettre  de  cachet  fuit  la  teneur. 

De  par  le  roi  ; 

Nos  amés  & féaux,  voulant  qu’il  ne 
foit  apporté  aucun  retardement  à l’enre- 
giftremenc  d’une  ordonnance  & de  plu- 
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fieurs  édits  , déclarations  & lettres-pa- 
tentes que  nous  avons  donnés  , nous 
avons  chargé  notre  très -cher  & bien 
amé  coufin , le  comte  de  perigord  , grand 
d’efpagne*’,  chevalier  de  nos  ordre  , lieu- 
tenant général  de  nos  armées,  gouver- 
neur de  picardie,  & commandant  en 
chef,  pour  notre  fervice  , en  notre  pro- 
vince de  languedoc , & notre  amé  & 
féal  le  fieur  de  cypiere  , confeiller  en 
notre  confeil  d’état , de  faire  enregiftrec 
et  publier  notredite  ordonnance*  & nof- 
dits  édits  , déclarations  <5c  lettres-patentes 
en  leur  préfence*  & de  notre  ordre  ce 
exprès  commandement.  Nous  vous  man- 
dons er  ordonnons  de  faire,  pourlefdits 
enregifirement  et  publication,  toutes  les 
requificions  et  diligences  qui  font  du  de- 
voir de  votre  charge.  Si  n’y  faites  faute, 
car  tel  eft  notre  plaifir.  Donné  à verfail- 
les  le  1er.  mai  1788  , figné  Louis,  et 
plus  bas , le  baron  de  Breteuil. 

Et  furie  pli  de  ladire  lettre  de  cachet  eft 
écric , à nos  amés  & féaux  confeillers 
en  nos  confeils  , nos  procureurs  & avo- 
cats-généraux , de  notre  cour  de  paie- 
ment de  touloufe. 

Le  fieur  comte  de  perigord  a remis 
encore  à M.  le  premier  préûdent  une  let- 
tre 
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tre  de  cachet,  adreflanre  à la  compagnie, 
qui  lui  ordonne  de  procéder  auxdits  en- 
regiftreroent  , lecture  & publication. 

Suit  la  teneur  de  ladite  lettre  de  cachet; 

De  par  le  Roi  : / 

Nos  amés  & féaux  , voulant  qu’il  foie 
procédé  fans  aucun  retardement  à l’en- 
regiftrement  & publication  d’une  ordon- 
nance & de  plufleurs  édits,  déclarations  ÔC 
lettres  patentes  que  nous  avons  donnés  J 
nous  avons  chargé  notre  très-cher  & bien 
amé  coufin  , le  comte  de  perigord  9 
grand  d’efpagne  , chevalier  de  nos  or- 
dres , lieutenant-général  de  nos  armées  , 
gouverneur  de  picardie  , & comman- 

dant en  chef  pour  notre  fervice  en  no- 
tre province  de  languedoc , & notre  amé 
ôc  féal  le  fieur  de  cypiere  , confeiller  en 
notre  confeil  d’état  , de  faire  publier  &: 
enregiftrer  notredite  ordonnance  & nofd. 
édits,  déclarations  & lettres  - patentes , 
en  leur  préfence  et  de  notre  ordre  et  exprès 
commandement.  En  conféquence  nous 
vous  mandons  et  ordonnons  de  pro- 
céder à l’enregiftrement  , leéture  et  pu- 
blication de  notredite  ordonnance  , eC 
de  nofdits  édits,  déclarations  et  lettres 
patentes,  si  n’y  faites  faute  ; car  tel  eit 
notre  plaifir.  Donné  à verfailles,  le  pre- 
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îîiier  mai  mil  fepc  cent  quatre  - vingt- 
huit  ,*figné  Louis  , et  plus  bas  , le  baron 
de  Breteuil. 

Ec  fur  le  pli  de  ladite  lettre  de  cachée 
eft  écrit  , à nos  amés  et  féaux  confeil- 
lers  les  gens  tenant  notre  cour  de  par- 
lement de  touloufe. 

Le  sieur  comte  de  perigord  a enfin 
remis  un  ordre  au  greffier  vqui  lui  en- 
joint de  repréfencer.  le  regiftre  des  en- 
regiftremens  , d’y  faire  les  enregiftre- 
m'ens  y mentionnés  ] de  drefler  procès- 
verbal  defdits  enregiftremenc  , leéture  et 
publication  , dont  il  fera  délivré  une 
expédition  au  fleur  comte  de  perigord  , 
et  une  au  fleur  de  cypiere. 

suit  la  teneur  dudit  ordre. 

De  par  le  roi  : 

Il  eft  ordonné  au  greffier  en  chef  du 
parlement  de  touloufe  , ou  autre  dépofi- 
taire  des  regiftres  de  ladite  cour  , de 
repréfenter  au  fleur  comte  de  perigord  , 
grand  d’efpagne,  chevalier  des  ordres  de 
,sa  majefté  , lieutenant  général  en  fes  ar- 
mées, gouverneur  de  picardie,  6c  com- 
mandant en  chef  en  languedoc  9 6c  au 
fleur  de  cypiere  , confeiller  d’état  , les 
regiftres  de  ladite  cour  , où  fe  font  les 
eoregiftremens  des  édits r déclarations 
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et  lettres-patentes  ; d’y  enregifî'rer  l’or, 
donnance  de  sa  majefté  , Tes  édits  , dé- 
clarations et  lettres-patente  , portés  par 
ledit  fleur  comte  de  perigord  et  de  cv- 
piere  , de  drefler  procès-verbal  de  l’en- 
regiftrement  , ledure  et  publication  de 
ladite  ordonnance  ; et  defdits  édits  , dé- 
clarations et  lettres-patentes,  dont  il  fera 
delivre  une  expédition  auxdits  fleurs 
comte  de  perigord  et  de  cypiere.  fait  à 
verlailles  le  premier  mai  mil  fept  cene 
quatre-vingt-huit  , flgné  le  baron  de 

JDRETEUIL. 

Ledure  faite  defdites  lettres  de  cachet 
et  dudit  ordre. 


Les  gens  du  roi  s’étant  levés.  M.  le 
procureur-général  portant  la  parole,  ont 
requis  l’enregiftrement , ledure  etpubli-N 
cation  defdites  lettres  , en  forme  de  com- 
nuffion  , du  très-exprès  commandement 
de  sa  majeflé  , porté  par  le  fleur  comte 
de  perigord  , commandant  en  chef  du 
Janguedoc  , affifté  du  fleur  de  cypiere  , 
confeiller  d’état. 

M.  le  premier  préfident  a dit,  «la  Cout 
» va  délibérer  , tant  furlefdltes  lettres  , en 
urorme  de  commiffion  , que  fur  lefdits 

V P°ur!ai<rer  à la  courla  liberté 
»>de  dehberer»,  ila  die  au  fleur  comte  de 
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perigord  et  au  fieur  de  cypiere,  qu’ils 
dévoient  fe  retirer. 

Le  fieur  comte  de  perigord  a répondu 
««qu’il  n’eft  pas  poffible  que  la  cour  déli- 
béré fur  les  objets  de  cette  féance  , 
ws’agifiant  delà  volonté  abfolue  du  roi.» 

M.  le  premier  préfident  lui  a die  en- 
core « la  cour  va  y délibérer.» 

Le  fieur  comte  de  perigord  a répliqué, 
que  le  roi  défendoit  à la  cour  toute  déli- 
bération. 

M.  le  premier  préfident  a dit  , «que 
»puifque  toutedélibération  eft  interdite  à 
»la  cour  , elle  va  lever  fa  féance.» 

Le  fieur  comte  de  perigord  auroit  re- 
mis alors  trois  lettres  de  cachet,  adref- 
fantes  , la  première  à M.  le  premier  pré- 
fidenr.  La  fécondé  aux  procureur  et  avo- 
cats généraux,  et  la  troisième  à la  com- 
pagnie , qui  leur  défendent  de  lever  la 
féance  et  de  défemparer  jufques  après  les 
Jeéture  , publication  et  tranfeription  fur 
le  regifire. 

Suit  la  teneur  defdites  trois  lettres  de 
cachet. 

Mons.  de  Gambon  , ayant  chargé  mon 
coufin  le  comte  de  Perigord  , grand 
d’efpagne  , chevalier  de  mes  ordres  , 
lieutenant  général  de  mes  armées,  gou- 
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verneur  de  Picardie  , 6c  commandant 
en  chef  en  ma  province  de  Languedoc, 
& le  fieurde  Cypiere  , confeiller  en  mon 
confeil  d’état  , de  fe  faire  repréfenter  les 
regiltres  de  notre  cour  de  parlement  de 
Touloufe,  pour  y faire  tranfcrire  6c  enre- 
giffrer  , en  leur  préfence  & de  mon 
exprès  commandement  , une  ordon- 
nance 6c  plufieurs  édits  , déclarations  & 
lettres-patentes  que  j’ai  donnés  J & de 
faire  drefler  procès-verbal  defdites  tranf- 
cription  & enregiftrement , qui  fera  signé 
de  vous  ; & dont  il  fera  remis  une  expé- 
dition audit  sieur  comte  de  Périgord  , & 
audit  sieur  de  Cypiere  J je  vous  fais  cette 
lettre  , pour  vous  dire  & ordonner  d’y 
afîUter  à leur  compagnie  , fans  pouvoir 
défemparer  jufqu’après  la  leéture,  publi- 
cation & tranfcription  furies  regiftres  de 
ladite  ordonnance,  & defdits édits, décla- 
rations & lettres-patentes,  & de  chacun 
d’iceux,  portés  & préfentés  par  notredic 
cousin  le  comte  de  Périgord , & par  ledit 
sieur  de  Cypiere.  Sur  ce  , je  prie  Dieu 
qu’il  vous  air,  mons.  de  Cambon,  en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  à Verfailles  , le  premier 
mai  mil  fept  cens  quatre-vingt-huit  , 
signé  Louis,  6c  plus  bas,  le  baron  de 
Breteuil. 
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Et  fur  le  pli  de  ladite  lettre  eft  écrit  ^ 
à mons.  de  Cambon  , confeiller  en  mes 
confeils  , premier  président  en  ma  cour 
de  parlement  de  Touloufe,  & en  foti 
abfence  , à celui  qui  préside  madite  cour» 
De  par  le  Roi  : 

Nos  amés  & féaux  ayant  chargé  notre 
très-cher  & bien  amé  coufin  , le  comte 
de  Périgord  , grand  d’Efpagne  , cheva- 
lier de  nos  ordres  , lieutenant  général  de 
nos  armées  , gouverneur  de  Picardie,  & 
commandant  en  chef  en  notre  province 
de  Languedoc  , & notre  amé  & féal 
confeiller  en  notre  confeil  d’état  , le 
sieur  de  Cypiere  , de  fe  faire  repré- 
fenter  les  regittres  de  notre  cour  de 
parlement  de  Touloufe , & d’y  faire  tranf- 
crire  & enregiftrer  , en  leur  préfence  & 
de  notre  exprès  commandement  , une 
ordonnance  & plusieurs  édits  , déclara- 
tions & lettres-patentes  que  nous  avons 
donnés,  & de  faire  dreffer  defdites  tranf- 
cription  & enregiflrement  , un  procès- 
verbal  qui  fera  signé  de  vous  , & dont  il 
ferà  remis  une  expédition  à notredit  cou- 
sin & audit  sieur  de  Cypiere  J nous  vous 
mandons  & ordonnons  d’y  affilier  en 
leur  compagnie  , fans  pouvoir  défempa- 
rer  , jufqu’après  la  lecture  , publication 
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& tranfcription  fur  lefdits  regiftres  de 
notredite  ordonnance  & de  nofdits  édits, 
déclarations  & lettres -patentes  , & de 
chacun  d’iceux,  portés  & préfentés  par 
notredit  cousin  & par  ledit  sieur  de  Cy- 
piere  , fi  n’y  faites  faute  J car  tel  eft 
notre  plaisir.  Donné  à Verfailles , le  pre- 
mier mai  mil  fept  cent  quatre-vingt-huit, 
signé  Louis  , & plus  bas  , le  baron  de 
Bretueil. 

Et  fur  le  pli  de  ladite  lettre  de  cachet 
eft  écrit,  à nos  amés  & féaux  confeillers 
en  nos  confeils  , nos  procureur  & avo- 
cats-généraux en  notre  cour  de  parle- 
ment de  Touloufe. 

De  par  le  Roi: 

Nos  amés  & féaux  , voulant  qu’il  foit 
procédé  , fans  aucun  retardement  , à 
l’enregiftrement  & publication  d’une  or- 
donnance & de  plusieurs  édits,  déclara- 
tions & lettres-patentes  que  nous  avons 
donnés  , nous  avons  chargé  notre  très- 
cher  ôc  bien  amé  cousin  , le  comte  de 
Périgord,  grand  d’Efpagne , chevalier  de 
nos  ordres  , lieutenant  général  de  nos 
armées,  gouverneur  de  Picardie  , & com- 
mandant, en  chef,  pour  notre  fervice 
en  notreprovince  de  Languedoc,  & notre 
amé  & féal  le  sieur  de  Cypiere^  con- 
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feiller  en  notre  confeil  d’état  , de  faire 
publier  & enregiftrer  nocredite  ordon- 
nance , 8c  nofdics  édits,  déclarations  8c 
lettres-patentes,  en  leur  préfence  & de 
notre  exprès  commandement;  nous  vous 
mandons  , & à chacun  de  vous  ordon- 
nons , d’affifter  à ladite  publication  8c 
enregiftrement,  fans  pouvoir  défemparer 
jufqu’après  la  le&ure  , publication  & 
tranfcription  fur  les  regiftres  de  notredite 
cour  denotredite  ordonnance  , & de  nofd. 
édits  , déclarations  & lettres-patentes  , 
& de  chacun  d’iceux,  portés  & préfentés 
par  notredit  cousin  , 8c  par  ledit  sieur 
de  Cypiere  , si  n’y  faites  faute  ; car  tel 
eft  notre  plaisir.  Donné  à Verfailles  , le 
premier  mai  mil  fepc  cent  quatre-vingt- 
huit,  signé  Louis,  & plus  bas,  le  baron 
de  Brereuil. 

Et  fur  le  pli  de  ladite  lettre  de  cachet 
eft  écrit  , à nos  amés  & féaux  confeii- 
lers  , les  gens  renant  notre  cour  de  par- 
lement à Touloufe. 

Lefture  faite  defdites  trois  lettres  de 
cacher. 

M.  le  premier  préfident  a dit  , que  la 
cour  alloit  délibérer  fur  ces  nouveaux  or- 
dres du  roi,  & que  pour  qu’elle  eût  la 
liberté  de  délibérer  , lefdits  sieurs,  por- 
teurs d’ordres  devroient  fe  retirer.  A 
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A quoi  le  sieur  comte  de  Périgord 
auroit  répondu  que  le  Roi  interdifoie 
toute  forte  de  délibération  } que  fes  or- 
dres à cet  égard  étoient  si  précis  , qu’ils 
l’obligeoienc  même  d’employer  la  force 
pour  empêcher  toute  délibération. 

M.  le  premier  président  a die  alors 
que  puifque  toute  délibération  étoic  in- 
rerdite  à la  cour  , elle  étoic  forcée  de 
lever  fa  féance  & de  fe  rerirer , ne  vou- 
lant pas  paroître  donner,  par  fa  pré- 
fence  , le  moindre  signe  d’approbation  , 
à tout  ce  qui  pourroit  être  par  eux  faits, 
contre  les  lois  du  royaume , & lès  droits 
& dignité  de  la  cour. 

Et  MM.  fe  feroienc  levés&  fe  feroient 
retirés  au  premier  bureau,  à Pexceptioti 
de  M.  le  premier  préfident , & de  M.  le 
procureur  général. 

Alors  le  fleur  comte  de  Pericord  fe- 
roit  monté  au  premier  bureau  , & auroit 
exhorté  MM.  de  revenir  à la  falle  du 
plaidoyer  reprendre  leur  féance  & leurs 
places  , & leur  auroit  dit  que  le  Roi  vou- 
loit  abfolumenc  que  les  opérations  donc 
il  l’avoit  chargé  , fuflenc  faites  en  préfence 
de  tous  & chacuns  les  membres  de  la 
Compagnie  ; il  leur  a fait  entendre  que  les 
ordres  qu’ilavoic,  pour  les  forcer  d’y  aifik 
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ter  & d’obéir  à ladite  lettre  de  cacher  , 
étoient  les  plus  rigoureux. 

À quoi  M.  le  préfldent  de  Senaux  , 
l’ancien  des  préfldens  , auroit  répondu 
que  les  ordonnances  défendant  aux  cours 
cfcbéir  aux  lettres  clofes  , MM.  ne  pou- 
voient,  fans  violer  leur  ferment,  déférer, 
tant  à ladite  lettre  de  cachet,  qu’aux  ordres 
qu’il  venoic  de  leur  intimer. 

Le  fleur  comte  de  Périgord  s’étant 
retiré  , quelques  momens  après  ; fe  feroit 
préfenté  à la  porte  du  premier  bureau  , le 
ïieur  Martin  , lieutenant  du  prévôt  de  la 
fX>àréchau(Tée , & auroit  dit  à MM.,  qu’il 
et  oie  chargé  par  le  comte  de  Périgord, 
fon  général,  de  leur  enjoindre  de  la 
part  du  Roi  , de  revenir  à la  Pâlie  du 
plaidoyer  reprendre  leur  féance  & leurs 
places. 

M.  le  préfident  de  Senauxlui  a répondu, 
que  la  courne  pouvoit  ni  ne  devoit  recon- 
noître  de  pareils  ordres  , & ledit  fieut 
Martin  s’efl:  retiré. 

Le  fleur  comte  de  Périgord  s’étant  de 
nouveau  rendu  au  premier  bureau  ; il 
auroit  ordonné  à MM.  de  la  part  du  Roi, 
de  fe  rendre  à la  falle  du  plaidoyer  pour 
y reprendre  leurs  places,  & affifter  à la 
fuite  des  opérations  donc  il  étoic  chargé. 
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MM.  n’ayant  pas  déféré  à cet  ordre  ; 

Le  comte  de  Périgord  auroir  fait 
entrer  toute  la  brigade  de  la  ma  réchauffée  , 
avec  fes  armes  , ayant  à fa  tête  le  fieur 
Martin,  fon  commandant  , & leur  a donné 
ordre  de  faire  forcir  MM.  dudic  premier 
bureau. 

MM.  cédant  à ce  dernier  aéle  de  vio- 
lence , font  forcis  du  premier  bureau,  & 
fe  font  rendus  à la  falle  du  plaidoyer  5 
où  ils  ont  repris  leurs  places. 

Les  portes  de  ladite  falle  du  plaidoyer 
ont  été  dans  l9in (tant  gardées  par  des 
fentinelles9  qui  avoient  reçu  ordre  de  ne 
laiffer  fortir  aucun  des  officiers  de  la 
cour. 

Alors  M.  le  premier  préfident  a dît , 
que  fi  une  pareille  violence  fuffit  pour 
annuller  les  aétes  ordinaires,  paffcs  entre 
les  fujets  du  Roi  9 à plus  forte  raifon 
doit-elle  opérer  la  nullité  de  tout  ce  qui 
va  être  fait  par  le  fieur  comte  de  Péri- 
gord & le  fieur  de  Cypiere  ? en  matière 
de  fi  grande  importance  , & où  il  s’agit 
d’altérer  les  lois  confiitutives  de  la  mo- 
narchie 9 contre  lefquelles  tout  ce  qui 
fèroit  fair  , même  fans  violence  9 feroic 
nul  de  droit  \ & qu’en  conféquence  r la 
cour  l’a  chargé  de  protefter  de  nouveau 
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contré  tout  ce  qui  fera  par  eux  fait , & 
qu’elle  a déclaré  5c- déc  lare  le  tout  illé- 
gal , nul  & de  nu!  effet , pour  ladite  pro- 
teftacion  & déclaration  fervir  5c  valoir  , 
en  temps  & lieu  , ce  que  de  raifon. 

Le  fieur  comte  de  Périgord  a dit,  que 
le  Roi  défendoit  toutes  proteftations  , 
qu’il  ne  pouvoit  pas  les  recevoir  , & a 
refuféd’en  faire  mention  dans  le  procès- 
verbal  qui  devoir  être  dreffé. 

Après  quoi  , le  fieur  de  Cypiere  ayant 
falué  le  fieur  comte  de  Périgord  , M.  le 
premier  préfident  & la  compagnie,  5c 
s’érant  couvert  de  fon  chapeau  , a dit: 

“Le  Roi  a ordonné  5c  ordonne  que 
îefdites  letrre$,en  forme  de  commiflïon, 
dont  leffure  a été  faire  , feront  lues  , 
publiées  & enregiftrées  fur  les  regiftres 
de  la  cour  , du  très-exprès  commande- 
ment de  Sa  Majefté  , porté  par  le  fieur 
comte  de  Périgord  , grand  d’Efpagne  , 
chevalier  des  ordres  du  Roi  , lieutenant 
général  de  fes  armées  , gouverneur  de 
Picardie  , 5c  commandant  en  chef  de  la 
province  de  Languedoc  , affifté  du  fieur 
de  Cypiere  , confeiller  d’état  : oui  , ce 
requérant  , le  procureur-général  du  Roi, 
pour  être  exécutées  félon  leur  forme  ôc 
teneur , de  quoi  il  fera  fait  mention  par 
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le  greffier  fur  le  repli  defdices  lettres.  » 
En  conféquence  des  ordres  ci-deffus 
rapportés,  le  greffier  a procédé  de  fuite 
à la  tranfcription  defdices  lettres  fur  les 
regiftres  de  la  cour  , & a mis  la  men- 
tion requife  fur  le  repli  d’icelles. 

Le  fleur  de  Cypiere  a remis  enfuite  ütt 
paquet  au  fleur  comte  de  Périgord  , le- 
quel paquet  par  lui  ouvert  , s’efi  trouvé 
contenir  une  ordonnance  du  Roi  fur 
l’adminiftration  de  la  juftice  , portant 
créarion  de  préfidiaux  & grands  bail- 
liages, avec  un  état  defdics  préfidiaux  & 
grands  bailliages  y annexé  , le  tout  im- 
primé fur  parchemin.  Donné  à Verfail- 
les  , au  mois  de  mai  mil  fept  cent  qua- 
tre-vingt-huit, de  laquelle  ordonnance 
il  a été  fait  leffure  par  le  greffier  , en 
vertu  des  fufdics  ordres. 

Les  gens  du  Roi  s’étant  levés  : 

M.  le  procureur  - général  portant  le 
parole  a dit:  que  dans  l’impoffibiiité  où 
il  étoit  de  développer,  d’après  une  Am- 
ple lecture  , les  conféquences  d’une  loi, 
qui  tendoit  à bouleverfer  l’ordre  des 
tribunaux  ; rien  n’écoic  plus  propre  à 
en  faire  redouter  les  effets  , que  le  myf- 
tere  impénétrable  dont  on  l’avoit  enve- 
loppée, & l’appareil  militaire  qu’on  em- 
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ployoîr  pour  fa  tranfcription.  Il  a ajouré 
que  le  Roi  pouvoir  difpofer  de  fa  per- 
fonne  , mais  que  fa  confcience  étoit  in- 
dépendance de  coure  autorité}  & qu’ainfi, 
regardant  cerre  ordonnance  comme  dé- 
naturant l’eflence  du  parlement  ; il 
croyoir  ne  devoir  ni  ne  pouvoir  en  re- 
quérir l’enregifirement  ; que  fi  dans  ces 
derniers  fiecles  les  gens  du  Roi  avoienc 
prefque  toujours  déféré  aux  ordres  qui 
leur  éroienc  adrefiTés  , en  requérant  du 
très-exprès  commandement  du  Roi,  l’en- 
regifirement des  lois,  contre  lefqu’elles' 
ils  s’éroient  élevés  dans  leurs  requifitoi- 
res  J c’étoit , parce  qu’on  ne  leur  en  avoit 
pas  préfenté  d’auffi  défaftreufes.  M.  le 
procureur  général  a déclaré  en  même- 
temps  , qu’en  fa  qualité  de  magiftrat  , 
comme  lié  par  fon  ferment  à l’obferva- 
tion  des  lois  du  royaume  ; pénétré  des 
principes  que  la  cour  avoit  confignés 
dans  fes  précédentes  proteftations  ; il 
proteftoic  à fon  tour  contre  tous  aétes 
de  violence , employés  au  nom  du  Roi, 
fur  les  minifires  de  la  juftice,  fe  réfer- 
vant  , lorfque  les  moyens  dont  on  ufoit 
pour  gêner  la  liberté  des  fuffrages  çefie- 
roîentd’y  mettre  obftacle , de  faire  telles 
requifitions  qu’il  appartiendroic  3 & que 
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lui  infpireroient  fon  zele  pour  le  maintien 
des  droits  de  la  nation,  de  ceux  des  peu- 
ples du  refTort,  & le  bien  du  fervice  du  Roi, 
dont  il  ne  fépareroit  jamais  les  intérêts  de 
ceux  de  la  compagnie  , au  fort  de  la- 
quelle il  feroic  inviolablement  & conf- 
tammenc  attaché. 

M.  le  premier  préfident  a dit  , que 
la  cour  alloit  y délibérer  , & que  pour 
ne  pas  gêner  la  liberté  des  opinions,  le 
fleur  comte  de  Périgord  & le  fleur  de 
Cypjere  dévoient  fe  retirer. 

Le  fleur  comte  de  Périgord  a répondu, 
que  s’agiffant  de  la  volonté  abfolue  du 
Roi  , toute  délibération  étoic  interdite 
à la  cour. 

M.  le  premier  préfident  ayant  de  nou- 
veau infifté  ; le  fleur  comte  de  Périgord 
a dit,  que  le  Roi  ayant  défendu  toute 
délibération , la  cour  n’y  délibéreroic 
pas. 

M.  le  premier  préfident  a renou- 
velé les  proteflations  que  la  cour  favoic 
chargé  de  faire  , par  fon  arrêté  du  3 
mai,  préfent  mois. 

Après  quoi  , le  fieür  de  Cypiere  , con- 
cilier d’état  , ayant  falué  le  fleur  comte 
de  Périgord , M.  le  premier  préfident  > 
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& la  compagnie  J s’étant  couvert  de 
fon  chapeau  , a prononcé  l*en regis- 
tre nie  oc  de  ladite  ordonnance,  en  ces 
termes: 

«Le  Roi  a ordonné  & ordonne,  que 
la  préfente  ordonnance  fera  enregiftrée 
fur  les  regiftres  de  la  cour,  & que  fur 
le  repli  d’icelle  , il  fera  mis  qu’elle  a 
été  lue  & publiée  du  très  - exprès  com-* 
mandement  de  Sa  Majefté  , porté  par 
le  fleur  comte  de  Périgord  , grand  d’Ef- 
pagne  , de  la  première  claffie,  chevalier 
des  ordres  du  Roi , lieutenant  général  de 
fes  armées  , gouverneur  de  Picardie  , 
commandant  en  chef  de  la  province  de 
Languedoc , aflifté  parle  fleur  de  Cypiere, 
concilier  d’état  Joui,  fon  procureur  géné- 
ral , pour  être  exécutée  félon  fa  forme  & 
teneur,  & copies  collationnées  d’icelle, 
envoyées  aux  fiéges  du  reflbrt , pour  y 
être  pareillement  lue  , publiée  & enre- 
giftrée, enjoint  au  procureur  général  d’y 
tenir  la  main. 

En  conféquence  des  ordres  ci-deffius  , 
la  tranfeription  de  ladite  ordonnance  a 
été  faire  fur  les  regiftres  de  la  cour  par 
le  greffier , 6c  la  mention  mife  fur  le  re- 
plis d’icelle. 

Le  fleur  de  Cypiere  a remis  au  fleur 
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comte  de  Périgord  un  autre  paquet  , le- 
quel ayant  été  par  lui  ouvert  , il  s’y  eft 
trouvé  un  édit  du  Roi  , imprimé  fut 
parchemin  , portant  fupprefïion  des  tri- 
bunaux d’exception.  Donné  à Verfailles, 
au  mois  de  mai  mil  fepc  cent  quatre- 
vingt-huit. 

Le&ure  faite  dudit  édit  par  le  greffier  * 
en  exécution  des  mêmes  ordres. 

Les  gens  du  Roi  s’étant  levés. 

. M.  le  procureur  général  portant  la  pa- 
role a dit:  combien  il  étoic  affligeant  de 
voir  détruire  un  corps  , dont  l’origine 
fe  perdoit  dans  les  fiécles  les  plus  recu- 
lés de  la  monarchie  , & qui  avoir  tou- 
jours é é fpécialement  chargé  de  veiller 
à la  confervation  du  domaine  de  la  cou- 
ronne ; que  le  fort  qu’il  éprouvoit  par 
cette  deftruflion  fubite  & inopinée,  de- 
venoic  effrayante  pour  tous  les  corps  qui 
repofoient  à l’ombre  de  la  loi.  M.  le  pro- 
cureur général  a perfifté  dans  fes  précé- 
dentes proteftations  & réfervations.  . 

M.  le  premier  préfident  a dit  , que  la 
cour  alloic  y délibérer  , & route  délibé- 
ration lui  ayant  été  interdite  , M.  le  pre- 
mier préfident  a renouveilé  les  précé- 
dentes proteffations. 

Après  quQi  7 le  fleur  de  Cypiere  , con* 
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feilîer  d’état  , ayant  falué  le  fieur  comte 
de  Périgord  , M.  le  premier  préfident  ôc 
la  compagnie  , & couvert  , a ordonné 
les  leéiure  , publication  & enregiftre- 
ment  dudit  édit  , dans  la  même  forme, 
& dans  les  mêmes  termes  que  defïus.' 

La  tranfcription  de  cet  édit  a été 
faite  de  fuite  par  le  greffier,  & la  men- 
tion mife  fur  le  replis  d’icelui  , toujours 
en  vertu  des  mêmes  ordres. 

Le  fieur  de  Cypiere  a remis  un  autre 
paquet  au  fieur  comte  de  Périgord  r qui  * 
l’ayant  ouvert  , y a trouvé  une  déclara- 
tion du  Roi , imprimée  fur  parchemin  , 
relative  à l’ordonnancecriminelle.  Donnée 
à Verfailies  , le  premier  mai  mil  fept 
cent  quatre-vingt-huic. 

Le  greffier  a fait  lecture  de  ladite  dé- 
claration du  Roi  , en  conféquence  des 
fufdits  ordres. 

Après  cette  le&ure  , les  gens  du  Roi 
s’étant  levés. 

M.  le  procureur  général  du  Roi  por- 
tant la  parole  a dit  ; que  malgré  les  vues 
d’humanité  & de  bienfaifance  , que  Sa 
Majefté  répandoic  dans  cetçe  loi  , elle 
paroiflbit  préfenter  , au  premier  coup 
d’œil  , de  grands  inconvéniens  ] que  Pat- 
tribution  aux  grands  bailliages  des  eau- 
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fes  des  non  privilégiés  , dont  elle  por- 

toit  la  confirmation  , écoic  d’ailleurs  un 
motif  fuffifant  pour  l’empêcher  d’en  re- 
quérirl’enregiftrement7&  il  a perfifté  dans 
fes  précédentes  proteftations  & réfer- 
vations. 

M.  le  premier  préfident  a die  , que  la 
w cour  alloit  y délibérer  \ & le  fieur  comté 
de  Périgord  ayant  défendu , de  la  part  du 
Roi , toute  délibération  , M.  le  premier 
préfident  a renouvellé  les  proteftations 
ci-deflus. 

Le  fieur  de  Cypiere,  confeiller  d’état , 
après  avoir  falué  le  fieur  comte  de  Péri- 
gord 9 M.  le  premier  préfident  & la 
compagnie  , & couvert  , a ordonné  la 
le&ure  , publication  & enregiftrêmenc 
de  ladite  déclaration  du  Roi  , dans  la 
même  forme  , & dans  les  mêmes  termes 
ci-deflus  mentionnés. 

Le  greffier  a procédé  à l’inftant  , en 
vertu  des  fufdits  ordres  à lui  remis  , à la 
tranfeription  de  ladite  déclaration  du 
îtoi  , & en  a fait  mention  fur  le  repli 
d’icelle. 

Le  fieur  de  Cypiere  a encore  remis  au 
fleur  comte  de  Périgord  9 un  paquet  * 
dans  lequel  s’eft  trouvé  un  édit  *•  imprimé 
fur  parchemin  } portant  rétabliflement  de 


la  cour  plentere.  Donné  à Verfailles,  an 
de  n,ai  ftpt  cent  quatre-vingc- 

En  conféquence  des  mêmes  ordres  - 

ïe  n*,  er  3 ^3,r  *e^ure  dudit  édit. 

MM.  les  gens  du  Roi  s’étant  levés  , 
M.  le  proeureui1  général  portant  la  parole 

V01  d°nr  U venoit  d’être 
t t levure,  changeoit  la  conftitution  de 
ia  monarchie. 

Qu’une  courpleniere  féparée  du  parle- 
ment, avec  lequel  elle  éroittouiours  de- 
meurée confondue  , formoit  un  corps 
nouveau  dans  le  royaume;  que  féparer 
le  parlement  de  la  perfonne  du  Roi,  paf 
tout  autre  corps  intermédiaire  , c’étoic 
porter  atteinte  aux  lois  fondamentales, 
invariables  & indeftruâibles» 

Que  les  parlemens  établis  dans  les  pro» 
Vinces  , etoient  le  feul  tribunal  auquel 
appartenoit  la  vérification  des  lois,  pro- 
pres & particulières  à chaque  province  , 
que  cette  vérification  afTaroic  aux  provin! 
ces  la  confervation  de  leurs  droits  & 
aiioient  partie  de  leurs  privilèges  & de 
leurs  capitulations. 

Que  M.  de  Laguesle  , procureur-géné- 

en  soppofant  en  1590,  à l’enre- 
gmremenc  d’un  édit , contraire  aux  inté- 


réts  du  Roi,  avoir  tracé  à fes  fuccefîèurs 
la  route  qu’ils  dévoient  fuivre. 

M.  le  procureur  général  a ajouté  que  fa 
confcience  ne  lui  permectoit  pas  de  re- 
quérir , non-feulement  l’enregiftrement 
d’un  édit  deftruftif  de  la  conftitution  de 
l’état  ; mais  qu’il  y formoit  même  fon 
oppofition  , pour  fervir  & valoir  , ainfi 
que  de  raifon  en  temps  opportun  J que  le 
courage  avec  lequel  il  défendoit  la  caufe 
publique,  lui  étoit  in  Tpi  ré  par  la  fidélité 
qu’il  devoir  à fon  Roi  , à fa  patrie  & au 
fénat  augufte  qui  avoir  reçu  fes  premiers 
fermens.  Il  a , en  outre  , de  plus  fort  pér- 
fifté  dans  fes  précédentes  proteftations 
6c  réfervations. 

M.  le  premier  préfident  a dît,  que  là 
cour  alloit  y délibérer ^ & le  fieur  comte 
de  Périgord  ayant  dit  , que  le  Roi  dé- 
fendoit toute  délibération  , M.le  premier 
préfident  a fait  les  mêmes  proteftations 
que  ci-defTus. 

A fuite  de  quoi  le  fieur  de  Cypiere  , 
confeiller  d’étar  , ayant  falué  comme  ci- 
devant  & s’érant  couvert , a ordonné  les 
le&ure  , publication  & enregiftremenc 
dudit  édir , toujours  dans  la  même  forme 
& dans  les  mêmes  termes  que  ci-deffus. 
Le  greffier , en  vertu  des  mêmes  ordres  9 
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a fait  fur  îe  champ  la  tranfcriptîon  dudtc 
édic  fur  le  regiftre,  & en  a fait  mention 
fur  le  repli  d’icelui. 

Le  sieur  de  Cypiere  a remis  enfuire 
en  autre  paquet  au  fleur  comte  de  Péri- 
gord , lequel  jrenfermoit  un  édit  du  Roi, 
imprimé  fur  parchemin  , portant  réduc- 
tion d’offices  du  parlement  de  Touloufe* 
Donné  à Verfailles  , au  mois  de  mai 
1788. 

Le  greffier  a fait  le&ure  dudit  édit  , 
en  vertu  des  fufdics  ordres. 

Les  gens  du  Roi  s’étant  levés  : 

M.  le  procureur-général  portant  la  pa- 
role a dit  : que  la  fuppreffion  des  offices 
du  parlement  écoit  une  conféquence  du 
fyftême  qu’on  avoit  conçu  de  détruire  la 
jmagiilrature  , en  lui  enlevant  toutes  fes 
fondions  J que  cet  édit  blefïbit  eflen- 
tiellement  les  droits  du  parlement  , & 
notamment  la  loi  de  l’inamovibilité  : il 
a refufé  d’en  requérir  l’enregiftrement  , 
& a perfifté  dans  fes  précédentes  pro- 
teftations  & réfervations. 

Sur  le  refus  qu’a  fait  le  sieur  comte 
de  Périgord  de  laiffer  délibérer  J M.  le 
premier  président  a fait  les  prgtefiacions 
ci-deflus. 

Le  sieur  de  Cypiere , confeiller  d’état, 
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après  avoir  falué  à l’ordinaire  & couvert, 
a ordonné  du  très-exprès  commande- 
ment du  Roi  5 la  publication  & enre- 
giftrement  dudit  édit  , dans  les  mêmes 
termes  dont  eft  mention  ci-deffus. 

Le  greffier  en  vertu  des  ordres  fuf- 
dits  , a fait  fur  le  champ  la  tranfcrip- 
tion  de  cet  édit  fur  le  regiftre  , & en  a 
mis  la  mention  fur  le  repli  d’icelui. 

Enfin  , le  sieur  de  Cypiere  , confeiller 
d’état,  a remis  un  paquet  au  sieur  comte 
de  Périgord,  contenant  une  déclaration 
du  Roi,  imprimée  fur  parchemin  , por- 
tant que  toutes  les  cours  fouveraines  du 
royaume  feront  en  vacances  , jufques  à 
ce  qu’il  en  foit  autrement  ordonné.  Don- 
née à Verfailles  , le  premier  mai  mil  fepc 
cent  quatre-vingt-huit. 

Le  greffier  a fait  leélure  de  cette  décla- 
tion  du  Roi , en  vertu  des  mêmes  ordres, 
à lui  ci-deflus  remis. 

Après  cette  leélure  , les  gens  du  Roi 
s’étant  levés  , M.  le  procureur  général 
portant  la  parole  a dit  : que  la  déclara- 
tion du  Roi  , dont  il  venoit  d’être  fait 
leélure  , mettoit  le  comble  aux  malheurs 
d’une  journée  , à jamais  affligeante  pour 
la  France. 

Qu’une  ceflacion  abfolue  de  juflicc  , 
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dans  un  moment,  fur-tout  où -les  affaî. 
res  font  pourfuivies  avec  ie  plus  d’adi- 
vité  , apportoit  aux  peuples  un  préjudice 
notoire  , & peut-être  irréparable. 

Qu’il  ne  leur  reçoit  plus  de  refuge 
contre  les  atteintes  du  pouvoir  arbitraire! 
& les  entreprifes  caufées  par  la  violence 
ou  la  mauvaife  foi. 

Que  cette  ceffation  de  juftice  étoir  la 
preuve  la  plus  complette  de  lafubversion 
totale  des  lois  , & du  renverfement  de 
1 ordre  focial. 

Que  requérir  l’enregiftrement  d’une 
telle  loi , ce  feroit  coopérer  aux  défor- 
dres  que  fon  exécution  alloit  entraîner. 

Qu’après  avoir  manifefté  fes  véritables 
fentimens  , renouvelié  fes  précédentes 
proteftarions  & réfervations  , il  ne  lui 
reftoit  d’autre  parti  à prendre  , que  de 
garder  le  silence. 

Sur  le  refus  du  fleur  comte  de  Péri- 
gord , de  laifler  délibérer  la  cour  j M.  le 
premier  prefident  a renouvelié  toutes  les 
protestations  que  la  cour  l’avoit  chargé 

de  faire.  ° 

Le  sieur  de  Cypiere  > confeiller  d’état, 
ayant  falué&  s’étant  couvert , a ordonné 
la  publication  & enregiftrement  de 
ladite  déclaration  du  Roi , dans  la  même 

forme, 
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forme  , & dans  les  mêmes  fermes  ci. 
défais  exprimés.  1 

;,i?c 

k:i: m,s  ,a  * i*  «kü 

cri tzt  T"  I'r<,i"s  lta“r'*  & mnf. 
f prions  , le  sieur  de  Cypiere  a clôturé 

fon  P«>cès-»erbal  de  la  préfente  féance, 

9 uré,  fans  difcontinuation  iufqu’à 

cmq  heures  du  matin  , du  vendredi  o 

Îerba!  a "été  °,S  , ’ & ,edit  Pr°cès* 

P tL  V,?  , p3- Ie  sieur  comte 

oe  leri£ord  & par  le  s,eur  de  Cypiere 
en  vertu  des  ordres  exprès  du  Roi , pa? 

mV m d.  r fl”  ’ Ç’r''"i"  Pré!H'"'  ,P& 

Par  M.  d.  Refleguier  , procureur  gé  ! | 

trd„  Sleür  d Cypi,r,  J -J 

ïrX;s'V.flf  s °rdres  n°,ifes  ■« 

* , , r.s’  s e“  fa,t  remettre  pareux  deuv 

™ph  ’ °s"é"  du  «Sait  procès- 
P°“r  s'eur  comte  dt 

c";fe"f  ’ & 1 a“‘"  P°W  . Sleur  il 

Après  root  ce  defTes  , le  sie„  comre 
oe  rengord  a remis  5 M i. 

général  „B.  i \ lVL  ,e  Pr°cureur 
S Q«ral  , une  lettre  de  cachet  ^ 

E 


tente  aux  procureur  & avocats  géné- 
raux, & fes  fubftituts  , portant  très- 
uxprefies  inhibitions  & défenfes  d’en- 
voyer, aux  sièges  du  refibrt,  aucuns  arrêts  ^ 
ou  arrêtés  qui  pourroient  être  rendus  ou 
pris  par  la  cour,  tendant  à empêcher  ou 
â Tufpendre  l’exécution  de  l’ordonnance 
& des  édits  , déclarations  & lettres  pa- 
tentes , dont  l’enregiftrement  vient  d’être 
fait  , du  très-exprès  commandement  du 
Roi  , de  laquelle  lettre  de  cachet  il  a été 
fait  leâure  par  le  greffier  , ôc  dont  la 
teneur  s’enfuit  : 

De  par  le  Roi  : 

Nos  amés  & féaux  , voulant  qu’il  ne 
foit  envoyé  dans  les  sièges  du  refTorc  de 
notre  parlement  de  Languedoc  , aucuns 
arrêts  ou  arrêtés  , qui  pourroient  etre 
rendus  ou  pris  par  notredite  cour  ; ten- 
dant à empêcher  ou  à fufpendre  l’execu- 
tion de  notre  ordonnance  &c  de  nos  édits, 
déclarations  & lettres  - patentes  , dont 
Fenregiftrement  a été  fait  de  notre  auto- 
rité , en  préfence  de  notre  très-cher  &c 
bien  amé  cousin  le  comte  de  Périgord  , 
grand  d’Efpagne , chevalier  de  nos  ordres  , 
lieutenant  général  de  nos  armées  , gou- 
verneur de  Picardie  ? & commandant  eu 
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che5  «°  ”otred,te  Province  ; & de  notre 
ame  & féal  confeiller  en  notre  confcil 
ecar  , le  fleur  de  Cypiere  ; nolis  vous 
faifons  tres-expreflès  inhibitions  & dé- 
fenies  d envoyer  auxdits  fiéges  du  ref- 
lorc  de  notredice  cour  , lefdics  arrêts  ou 
arretés.  Si  n y faites  faute  ; car  rel  e'è 
notre  plaifir.  Donné  à veuilles , le  pre- 
mier mai  mil  fepc  cent  quatre-vingt-huit, 

bZ^T  ’ & pl“s  bas  ’ le  ba™  “ 

, £t  fur  ,e  pji  ladite  lettre  eft  écrit  • 
à nos  amés  & féaux  confeillers  en  nos 
conleils  , nos  procureur  & avocats  gé- 
néraux & fubftituts  de  notre  procureur 

Tooloufe*0  D°Cre  C°Ur  ^ parlement  de 
M.  ^procureur  général  s’eft  levé,  & 
a protefté  contre  les  fond  & ia  forme 
défaits  ordres. 

Le  sieur  comte  de  Périgord  a encore 
remis  à M.  le  premier  président  , une 
lettre  de  cachet  , adrefTantc  aux  prési- 
aens  de  la  cour,  qui  leur  ordonne  d’avoir, 
en  tour  temps  & en  toute  occasion  , k 
sabftenir  de  présider , ni  dîaffifter  à au- 
cune afîemblee,  relative  à aucune  délibé- 
ration , tendante  à fufpendre,  retarder, 


ou  autrement  empêcher  l’exécution  d’au- 
cun defdits  édits , ordonnances,  décla- 
rations&  lettres  patentes  , même  a rom- 
pre l’aflemblée  , & à fe  retirer  dans  le 
cas  où  aucun  defdits  objets  y feroit  mis 
en  délibération  : de  laquelle  lettre  de 
cachet  il  a été  fait  lecture  par  le  greffier, 
& dont  la  teneur  s’enfuit  : 

De  par  le  Roi  : 

Nos  amés  & féaux,  ayant  chargé  no* 
tre  très-cher  & bien  amé  coufîn  le  comte 
de  Périgord  , grand  d’Efpagne  , cheva- 
lier de  nos  ordres  , lieutenant  général 
de  nos  a'rmées  , gouverneur  de  Picardie 
& commandant  en  chef  en  notre  Province 
de  Languedoc  j & notre  amé  & féal  con- 
feiller  en  notre  confei!  d’état,  le  fleur  ât 
Cypiere , de  faire  publier  & enregiftrer , en 
notre  cour  de  parlement  de  Touloufe  , 
une  ordonnance  & plufleurs  édits  , dé- 
clarations & lettres-patentes,  & les  pu- 
blication & enregiftrement  en  ayant  été 
fait  , de  notre  autorité  & en  leur  pré- 
fence  ; nous  vous  mandons  , & à chacun 
de  vous  ordonnons  , que  vous  ayez  , en 
tout  temps  & en  toute  occafion  , à vous 
abtienir  de  préfider,ni  affiiter  à aucune 
affemblée , relative  à aucune  délibération  , 
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tendante  à fufpendre  , retarder,  ou  autre- 
ment empêcher  l’exécution  d’aucun  defd. 
édits,  ordonnances,  déclarations  & let- 
tres-patentes, même  a rompre  l’afTemblée, 
& à vous  retirer,  dans  le  cas  où  aucun 
defdits  objets  y feroient  mis  en  délibéra- 
tion. Si  n’y  faites  faute  ; car  tel  eft  notre 
plaifir.  Donné  à Verfailles  , le  premier 
mai  1788  , figné  Louis  , & plus  bas,  le 
baron  de  Breteuil. 

Et  fur  Je  pli  de  ladite  lettre  eft  écrit: 
à nos  amés  & féaux  confeillers  en  nos 
confeils,  les  présidens  en  notre  cour  de 
parlement  de  Touloufe. 

Le  sieur  comte  de  Périgord  a enfin 
remis  à M.  le  premier  président  une  let- 
tre de  cachet  , adreffànte  à la  cour , por- 
tant défenfes  exprefles  de  tenir  aucune* 
afTemblée,  même  hors  du  palais  , à peine 
de  défobéi/Tance  , de  laquelle  lettre  de 
cachet  leélure  a été  faite  par  le  greffier, 
& dont  la  teneur  s’enfuir. 

De  par  le  Roi  : 

Nos  amés  & féaux,  nous  vous  faifons 
cette  lettre  pour  vous  dire  que  nous  vous 
défendons  expreflement  de  tenir  aucune 
-afTemblée  , même  hors  du  palais,  à peine 
de  défobéiflancc.  Si  n’y  faites  faute  ] car 
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tel  eft  notre  plaifir.  Donné  àVerfailles^ 
ce  premier  mai  1788  , figné  Louis,  & 
plus  bas  , le  baron  de  Breteuil. 

Et  fur  le  pli  de  ladite  lettre  ,de  cachet 
eft  écrit  : à nos  amés  & féaux,  les  gens 
tenant  notre  cou^de  parlement  de  Tou- 
loufe. 

Après  la  le&ure  defquelles  dites  trois 
lettres  de  cachet  , M*  le  premier  préfi- 
dent  a dit  , la  cour  va  délibérer  fur  ces 
nouveaux  ordres  du  Roi* 

Le  fieur  comte  de  Périgord  a répondu, 
que  les  opérations  dont  il  étoit  chargé 
étant  finies  , il  falloir  que  la  compagnie 
fe  féparât  , qu’il  devoit  dire  à MM.  qu’il 
avoit  les  ordres  les  plus  exprès  pour  les 
féparer , & les  empêcher  de  délibérer  fur 
%les  objets  de  cette  féance , & que,  s’il  y 
étoit  obligé  , il  employeroic  la  force  pour 
les  faire  fortir  du  palais. 

A quoi  M.  le  premier  préfident  a répli- 
qué , que  fi  MM.  ne  confultoient  que  leur 
devoir  , ils  laifferoient  agir  la  violence 
dont  ils’étoient  menacés,  & que  ledit 
fieur  comte  de  Périgord  feroit  dans  la 
néceffité  de  les  faire  arracher  du  lieu  de 
leur  féance  } mais  que  pour  ne  pas  don- 
ner au  peuple  un  fpeéhcle  affligeant  , 
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peut-être  dangereux , ils  alloient  9 en  fe 
retirant  , donner  au  Roi  cette  derniere 
marque  de  leur  foumiflion. 

Après  cette  proteftation  5 tous  les  offi- 
ciers de  la  cour  fe  feroient  retirés  9 fuivis 
par  le  fleur  comte  de  Périgord  , jufqu’à 
la  porte  du  perron  du  palais. 

Et  de  tout  ce  defïus  a été  fait  & dreflc 
le  préfent  procès-verbal. 


